
Lyée Guy Moquet MathématiquesDEVOIR BILAN 8Enseignants : GREAU D. Nom : Note :Date : 04/05/2013 Prénom :
Exerie 1: 5 pointsOn se plae dans l'espae muni d'un repère orthonormé. On onsidère les points A(0 ; 4 ; 1), B (1 ; 3 ; 0), C(2 ; −1 ; −2) etD (7 ; −1 ; 4).1. Démontrer que les points A, B et C ne sont pas alignés.2. Soit ∆ la droite passant par le point D et de veteur direteur −→u (2 ; −1 ; 3).a. Démontrer que la droite ∆ est orthogonale au plan (ABC).b. En déduire une équation artésienne du plan (ABC).. Déterminer une représentation paramétrique de la droite ∆.d. Déterminer les oordonnées du point H, intersetion de la droite ∆ et du plan (ABC).3. Soit P1 le plan d'équation x+ y + z = 0 et P2 le plan d'équation x+ 4y + 2 = 0.a. Démontrer que les plans P1 et P2 sont séants.b. Véri�er que la droite d, intersetion des plans P1 et P2, a pour représentation paramétrique



x = −4t− 2
y = t

z = 3t+ 2
, t ∈ R.. La droite d et le plan (ABC) sont-ils séants ou parallèles ?Exerie 2: 5 pointsOn onsidère la suite (un) dé�nie par u0 = 1 et, pour tout entier naturel n,

un+1 =
√
2un.1. On onsidère l'algorithme suivant : Variables : n est un entier naturel

u est un réel positifInitialisation : Demander la valeur de nA�eter à u la valeur 1Traitement : Pour i variant de 1 à n :| A�eter à u la valeur √2uFin de PourSortie : A�her ua. Donner une valeur approhée à 10−4 près du résultat qu'a�he et algorithme lorsque l'on hoisit n = 3.b. Que permet de aluler et algorithme ?. Le tableau i-dessous donne des valeurs approhées obtenues à l'aide de et algorithme pour ertaines valeurs de n.
n 1 5 10 15 20Valeur a�hée 1,4142 1,9571 1,9986 1,9999 1,9999Quelles onjetures peut-on émettre onernant la suite (un) ?2. a. Démontrer que, pour tout entier naturel n, 0 < un 6 2.b. Déterminer le sens de variation de la suite (un).. Démontrer que la suite (un) est onvergente. On ne demande pas la valeur de sa limite.3. On onsidère la suite (vn) dé�nie, pour tout entier naturel n, par vn = lnun − ln 2.a. Démontrer que la suite (vn) est la suite géométrique de raison 1

2
et de premier terme v0 = − ln 2.1



b. Déterminer, pour tout entier naturel n, l'expression de vn en fontion de n, puis de un en fontion de n.. Déterminer la limite de la suite (un).d. Reopier l'algorithme i-dessous et le ompléter par les instrutions du traitement et de la sortie, de façon à a�her ensortie la plus petite valeur de n telle que un > 1, 999.Variables : n est un entier naturel
u est un réelInitialisation : A�eter à n la valeur 0A�eter à u la valeur 1Traitement :Sortie :Exerie 3: 5 pointsLes parties A. B et C peuvent être traitées indépendamment les unes des autresUne boulangerie industrielle utilise une mahine pour fabriquer des pains de ampagne pesant en moyenne 400 grammes.Pour être vendus aux lients, es pains doivent peser au moins 385 grammes. Un pain dont la masse est stritement infé-rieure à 385 grammes est un pain non-ommerialisable, un pain dont la masse est supérieure ou égale à 385 grammes estommerialisable. La masse d'un pain fabriqué par la mahine peut être modélisée par une variable aléatoire X suivant la loinormale d'espérane µ = 400 et d'éart-type σ = 11.Les probabilités seront arrondies au millième le plus prohePartie AOn pourra utiliser le tableau suivant dans lequel les valeurs sont arrondies au millième le plus prohe.

x 380 385 390 395 400 405 410 415 420
P (X 6 x) 0,035 0,086 0,182 0,325 0,5 0,675 0,818 0,914 0,9651. Caluler P (390 6 X 6 410).2. Caluler la probabilité p qu'un pain hoisi au hasard dans la prodution soit ommerialisable.3. Le fabriant trouve ette probabilité p trop faible. Il déide de modi�er ses méthodes de prodution a�n de faire varier lavaleur de σ sans modi�er elle de µ. Pour quelle valeur de σ la probabilité qu'un pain soit ommerialisable est-elle égaleà 96%? On arrondira le résultat au dixième. On pourra utiliser le résultat suivant : lorsque Z est une variable aléatoirequi suit la loi normale d'espérane 0 et d'éart-type 1, on a P (Z 6 −1, 751) ≈ 0, 040.Partie BLes méthodes de prodution ont été modi�ées dans le but d'obtenir 96% de pains ommerialisables. A�n d'évaluer l'e�aitéde es modi�ations, on e�etue un ontr�le qualité sur un éhantillon de 300 pains fabriqués.1. Déterminer l'intervalle de �utuation asymptotique au seuil de 95% de la proportion de pains ommerialisables dans unéhantillon de taille 300.2. Parmi les 300 pains de l'éhantillon, 283 sont ommerialisables. Au regard de l'intervalle de �utuation obtenu à laquestion 1, peut-on déider que l'objetif a été atteint ?Partie CLe boulanger utilise une balane életronique. Le temps de fontionnement sans dérèglement, en jours, de ette balaneéletronique est une variable aléatoire T qui suit une loi exponentielle de paramètre λ.1. On sait que la probabilité que la balane életronique ne se dérègle pas avant 30 jours est de 0, 913. En déduire la valeurde λ arrondie au millième.Dans toute la suite on prendra λ = 0, 003.2. Quelle est la probabilité que la balane életronique fontionne enore sans dérèglement après 90 jours, sahant qu'elle afontionné sans dérèglement 60 jours ?3. Le vendeur de ette balane életronique a assuré au boulanger qu'il y avait une hane sur deux pour que la balane nese dérègle pas avant un an. A-t-il raison ? Si non, pour ombien de jours est-e vrai ?2



Exerie 4: 5 pointsSoit f la fontion dé�nie sur l'intervalle ]0 ; +∞[ par
f(x) =

1 + ln(x)

x2et soit C la ourbe représentative de la fontion f dans un repère du plan. La ourbe C est donnée i-dessous :
1

−1

1 2 3

C

O
1. a. Étudier la limite de f en 0.b. Que vaut lim

x→+∞

ln(x)

x
? En déduire la limite de la fontion f en +∞.. En déduire les asymptotes éventuelles à la ourbe C.2. a. On note f ′ la fontion dérivée de la fontion f sur l'intervalle ]0 ; +∞[.Démontrer que, pour tout réel x appartenant à l'intervalle ]0 ; +∞[,

f ′(x) =
−1− 2 ln(x)

x3
.b. Résoudre sur l'intervalle ]0 ; +00[ l'inéquation −1− 2 ln(x) > 0.En déduire le signe de f ′(x) sur l'intervalle ]0 ; +∞[.. Dresser le tableau des variations de la fontion f .3. a. Démontrer que la ourbe C a un unique point d'intersetion ave l'axe des absisses, dont on préisera les oordonnées.b. En déduire le signe de f(x) sur l'intervalle ]0 ; +∞[.4. Pour tout entier n > 1, on note In l'aire, exprimée en unités d'aires, du domaine délimité par l'axe des absisses, la ourbe

C et les droites d'équations respetives x =
1e et x = n.a. Démontrer que 0 6 I2 6 e− 1

2
.On admet que la fontion F , dé�nie sur l'intervalle ]0 ; +00[ par F (x) =

−2− ln(x)

x
,est une primitive de la fontion

f sur l'intervalle ]0 ; +∞[.b. Caluler In en fontion de n.. Étudier la limite de In en +∞. Interpréter graphiquement le résultat obtenu.
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